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Jean-David Levitte est sans aucun doute le sommet de la crème de la crème de nos élites
diplomatiques, françaises et européennes. "Diplomator" est son surnom qui marque bien l'admiration
légitime que le milieu accorde à ses talents.

Les anciens de l'INSEAD l'ont invité ce matin pour un petit déjeuner-débat qui s'est révélé à l'image
de l'invité : exceptionnel.

Exceptionnel, l'exposé brillantissime sur l'évolution des grands axes géopolitiques depuis quatre
décennies, marquée par des novations majeures tous les dix ans. Le grand tournant est daté de
l'arrivée de Khomenei aux affaires en Iran, accompagnée du second choc pétrolier et de la décision
de la Chine de se lancer dans l'ouverture capitaliste. La situation diplomatique figée par la guerre
froide se remet en mouvement. D'événements en événements (Chute de l'Union Soviétique et guerre
en Irak, destruction des Twin Towers et guerre en Afghanistan), on se retrouve aujourd'hui avec une
série de fragmentations, dont l'Asie mineure est le meilleur exemple mais qui touche aussi l'Afrique
et surtout l'Europe.

Exceptionnelle, l'analyse de "l'échec dangereux" de la politique de Poutine qui est obligé
d'intervenir en Syrie pour masquer son échec en Ukraine. Fils d'un père juif de la région russe
d'Ekaterinbourg, devenue la ville ukrainienne de Dniepropetrovsk, Monsieur l'Ambassadeur a
quelque raison de suivre les affaires locales avec attention. En proposant l'idée que c'est Poutine et
son agression qui ont créé le sentiment national ukrainien, il pousse sans doute le bouchon un peu
loin. Les massacres staliniens (Holodomor) avaient fait beaucoup et le nationalisme Ukrainien ne
date pas d'aujourd'hui, même si la Crimée est Russe ("mais réclamée de façon un peu cavalière…")
et qu'il y a en effet trois parties bien distinctes en Ukraine. Il fait de l'échec de la politique russe la
source possible d'un nouvel embrasement. Il considère que le soft-power européen, si souvent décrié
(notamment par nous-mêmes), a bien fonctionné. L'Union Européenne est généreusement réhabilitée
avec une vision du nouveau traité entre l'Europe et les Etats-Unis plus que positive, même dans ses
aspects d'arbitrages privés, qui nourrissent de violents débats dans la blogosphère et sur les réseaux
sociaux. La raison : si les normes ne sont pas construites entre l'Europe et les Etats-Unis, elles le
seront par l'Asie.

Exceptionnellement bien présentés, les efforts de la Chine pour réaffirmer sa suzeraineté sur tous ses
voisins, tout en ne cherchant jamais à aller trop loin.

Où se niche le sentiment sinon de malaise du moins d'inachevé qui nimbe ce grand exposé ? Il est
toujours difficile de bien cerner un sentiment diffus. Cela vous grattouille et cela vous chatouille
sans qu'on parvienne trop à comprendre ce qui cloche. Jusqu'à ce que la lumière se fasse. Cet exposé
ne comprend aucune analyse de l'évolution économique depuis quarante ans ! La diplomatie reste
exclusivement géopolitique, façon Talleyrand, et ne s'intéresse pas au bain économique global.

Nous posons la question : "Depuis quarante ans chaque décennie voit la croissance ralentir, les crises
périodiques devenir plus sauvages, la dette augmenter jusqu'à devenir intolérable, Pourtant le
discours diplomatique sur ces sujets est inexistant. Ne devrait-on pas donner une dimension
économique à la diplomatie, avoir aussi, en France et en Europe une diplomatie de la prospérité ?
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Nous n'avons pas de vision des causes de la crise, pas de diagnostic, pas de "guidelines" qui
pourraient être le support d'une action diplomatique continue envers les gouvernances
internationales dysfonctionnelles. Est-ce normal dans une période de mondialisation où nous
dépendons des autres de plus en plus étroitement ? "

Le discours, limpide jusqu'ici, se fait hésitant et même incertain. "C'est à la France de s'adapter et
elle ne l'a pas fait et ne le fait toujours pas". Pourtant ce n'est pas en France que la crise est née et
pris son envol. On a pris en pleine figure l'explosion de la sphère financière internationale pilotée
par les pays anglo-saxons. Certes on n'avait rien fait pour s'y préparer, mais les causes du saccage de
la prospérité ne sont pas en France. Il serait donc logique d'élaborer une action diplomatique
vis-à-vis des acteurs et des actions qui nous nuisent. Visiblement la nécessité et les contours d'une
telle action sont totalement étrangers aux préoccupations diplomatiques françaises et européennes.
Jean-David Levitte se contente de citer quelques pointures françaises qui sont au cœur de
discussions réussies, comme la fin du secret bancaire ou la fiscalisation des multinationales. Sinon,
c'est peut-être le destin de l'économie d'avoir atteint une sorte de sommet. Et puis tout semble aller
mieux. Les banques ont été sauvées. Le Grexit a été évité. "La reprise est là en Allemagne, en
Angleterre, aux Etats-Unis, même si la classe moyenne ne cesse de perdre du pouvoir d'achat". Dans
la salle on entend quelques affirmations du type : "la crise est finie !" ; "Quelle crise ?" ; "La reprise
est là !".

L'économie n'a toujours pas trouvé sa place dans la diplomatie. Une carrière diplomatique réussie
suppose qu'on ne s'attaque pas à des sujets qui fâchent : une zone euro dysfonctionnelle qui a ruiné
certains de ses membres ; un système monétaire international dysfonctionnel qui explique l'essentiel
des grandes crises politiques qui se sont enchaînées et qui ont été si bien décrites par l'orateur.

Pas de Khomenei sans l'émancipation de l'Opep et l'arrivée d'une manne pétrolière démesurée. Pas
de chute de l'URSS sans la rupture de croissance des années 73-89. Pas de changement de la
politique chinoise si on ne comprend pas que les Tigres et Dragons étaient en train de dépasser la
Chine en puissance économique et financière. Pas de crise actuelle en Chine si on ne comprend que
l'accumulation d'actifs en dollars a été excessive et que comme au Japon après 92-93, le risque était
de voir s'évaporer dans le néant des milliers de milliards de dollars de créances. Les révolutions
dites du printemps arabe sont toutes les fruits de la misère consécutive à l'effondrement bancaire de
2008.

La trame de tous les événements qui marquent l'évolution géopolitique des quarante dernières
années est liée aux défauts structurels du soubassement économique international et notamment à
ceux du système monétaire international. De façon inextricable.

La diplomatie n'en a cure. Il n'y a pas de dimension économique de la diplomatie, analysée dans un
discours construit et portée par une politique explicite. L'économiea été évacuée vers les banques
centrales et les institutions financières internationales, ensemble hors les murs de la politique et de
la diplomatie, sauf sur des sujets étroits et moralement indiscutables, comme la lutte contre l'argent
noir ou l'évasion fiscale.

Le Général de Gaulle est le dernier président français à avoir élaboré une doctrine économique et
monétaire internationale et pris le soin de l'exprimer.

Depuis les présidences françaises sont taiseuses. Les erreurs économiques massives commises en
France ont fait perdre de toute façon toute crédibilité aux gouvernants français.

C'est pour cela que notre diplomatie économique est muette.

Il nous faut une "diplomatie de la prospérité" qui s'attaque aux systèmes internationaux
dysfonctionnels. Le suivisme morose ne rime à rien sinon à l'effacement de la France en particulier
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et de l'Europe en général, dans une déréliction globale.

Diplomator doit être aussi Economator.

 

Didier Dufau pour le Cercle des Économistes e-toile
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